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Les derniers jours de Rabbi Chalom Charabi 
 

Pessa'h de l'année 5536, 1776. La dernière fête des Matsot que Rabbi Chalom Charabi 
allait célébrer dans sa vie. Dans la maison de Rabbi Chalom, on est réuni pour le ''Séder'' 
autour de la table richement dressée. Ainsi vêtu tout de blanc, Rabbi Chalom semble                     
un ange descendu du ciel. Son visage, majestueux, auréolé de sainteté, brille d'un éclat 
surnaturel. Rabbi Chalom prend religieusement la matsa et prononce la bénédiction avec 
des kavanot spéciales et des secrets de sainteté. Il est plongé dans des mondes supérieurs, 
son esprit plane entre les anges et les séraphins. Il ferme les yeux et ceux qui sont assis à 
sa table retiennent leur souffle et attendent en silence. 
Une petite heure s'est écoulée et le Rachach, Rabbi Chalom Charabi, s'éveille et annonce à 
ceux qui l'entourent que le moment est venu pour lui de quitter ce monde et de rendre                   
son âme au Créateur. A partir de ce jour et jusqu'au moment de son décès, ses élèves 
remarquèrent comment dans le moindre de ses actes et dans le plus insignifiant de                      
ses gestes, le Rachach se préparait à quitter ce monde matériel pour entrer dans le monde 
du Bien Eternel. D'heure en heure, il apprêtait son âme à passer ''du vestibule au salon''. 
Rabbi Chalom se purifie et se sanctifie pendant ces jours de jugement et de miséricorde, 
sa dernière année de vie sur cette terre et avec lui, les membres de la Yéshiva de Beth El  
se purifient et s'élèvent dans la voie de la sainteté. Quatre mois passèrent encore.  
Chabbat. Des dizaines d’élèves, en proie à une immense tristesse, se sont réunis dans                    
la maison de Rabbi Chalom. Les cœurs sont assombris, à l’image de cet hiver de 
Jérusalem qui obscurcit la ville toute entière. Une atmosphère lourde, empreinte de 
désolation et de mystère, plane dans la pièce. La splendeur de l’astre de Rabbi Chalom 
Mizra'hi Charabi va disparaître.  
Le Rachach murmure doucement ses dernières volontés. Ses lèvres remuent et son visage 
s'illumine d’un éclat, d’une lumière qui n'est pas de ce monde. Il expose à ses disciples                
la voie qu'ils devront suivre, les presse et les encourage dans l'accomplissement du service 
divin et de l’étude de la Torah.  
Il leur explique aussi la façon dont il veut être enterré. Il leur demande d’exécuter sur                    
son corps les quatre sortes de peines de mort ordonnées par le tribunal rabbinique pour 
certains méfaits : lapidation, strangulation, décapitation et être brûlé.  
Aux générations à venir, le Rachach fit, avant de mourir, une promesse merveilleuse 
d’espoir : « Quelque malheur qui lui arrive », murmura-t-il sur son lit de mort, « celui qui 
priera sur ma tombe de tout son cœur et sans réserves, sa prière sera entendue et                        
il ne repartira pas sans être agréé. » 
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Le Chabbat, le 10 du mois de Chevat 5537, 1777, le grand cabaliste, le très saint et très 
juste Rabbi Chalom Charabi rendit l’âme.  
Personne n’avait encore jamais vu d'enterrement comme celui de ce saint d’Israël.                     
Le cœur brisé, des milliers de personnes suivirent le cercueil. Ceux qui firent                                 
les préparatifs de purification ordonnés par le Rachach tremblaient de peur, mais lorsqu'ils 
durent accomplir sur son corps les quatre exécutions qu’il avait prescrites, ils reculèrent, 
n'osant pas le faire. Selon 1’avis des ‘Hakhamim de Beth El, il fut décidé de n’accomplir 
aucun acte déshonorant ou infamant sur le corps du Tsadik. 
Alors qu’on portait le cercueil, on entendit soudain des hurlements ... et une bande 
d'arabes déchainés surgie d’on ne sait où, leur tomba dessus, ils s’emparèrent du cercueil, 
et le jetèrent au fond d’un ravin. Une terrible panique s’empara des juifs présents,                        
mais quelle ne fut pas leur surprise de voir la bande d’arabes quitter les lieux. 
« C’est le doigt d’Hachem ! », se disaient-ils de bouche à oreille. « C’est Hachem qui a 
envoyé des émissaires pour accomplir les dernières volontés du Tsadik ! » 
Les disciples qui n’avaient pas eu le courage d’exécuter les « quatre peines de mort » sur 
le corps pur de leur maître, restèrent stupéfaits en voyant comment la volonté de                                
leur maître s’était d’elle-même réalisée … 
  

Que le souvenir du Tsadik soit une bénédiction pour tout le peuple juif ! 
 


